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En 1958, dans une chronique des decouvertes monetaires, l'auteur de cette note 
presentait deux monnaies de bronze, trouvees ensemble en 1942 dans les ruines de la 
forteresse medievale d'Enisala (commune de Sarichioi, departement de Tulcea, en 

Dobroudja)1. La premiere piece montrait au droit le tamgha de la Horde d'Or et la date 
de l'hegire 710(1310/1311)2 et au revers, une croix3, dans ses cantons quatre lettres que 
nous n'avons pas reussi a dechiffrer au moment de la publication4. L'autre monnaie 
provenant de cette decouverte presentait au droit une croix pattee, au revers une 
image tout a fait inconnue que nous avions assimilee en 1958 - non sans reserves -
a celle d'un château medieval, assez commune dans la numismatique de l'Orient 

Latin5. 
Depuis lors, de nouvelles decouvertes faites en Dobroudja ont mis au jour 

d'autres exemplaires similaires a ceux qui avaient ete sommairement decrits par nous 
en 1958. En ce qui concerne la categorie qui comprend les pieces de bronze montrant 
au droit le tamgha de la Horde d 'Or et au revers une croix, on y a reconnu assez 
facilement Ies emissions monetaires d 'un etablissement genois soumis a la domination 

de la Horde d 'Or et situe sur le Danube inferieur6. Plus recemment, ces emissions 
monetaires, datees des annees de l'hegire 707 (1307 /1308), 710 (1310/1311) et 711 
(1311I1312), ont ete determinees comme appartenant a une colonie genoise etablie a 
Isaccea7. Les question posees par la decouverte de cette categorie d 'emissions mone­
taires semblent clonc avoir trouve une solution bien satisfaisante8. 

1 O. Iliescu, Însemnări privitoare la descoperiri monetare (I[). SCN. 2. 1958, p. 456. n° 21 et p. 461. fig. 2-3. 
2 710 et non pas 810 de )'hegire, comme nous avons lu par erreur en 1958. /oc. cit. v. en ce sens O. Iliescu. 

Emisiuni monetare ale oraşelor mediei•ale de la Dunărea de ]os. Peuce. 2, 1971. p. 263. 
3 Croix pattee ou legerement ancree et non pas croix potencee. comme nous l'avons erronement decrite 

en 1958, /oc. cit. 
4 O. Iliescu. fnsemnări „., loc. cit., p. 456, n° 21 et p. 461. fig. 2. 
5 Ibidem, p. 456, n° 21 et p. 461. fig. 3. 
6 O. Iliescu, Emisiuni monetare ale oraşelor medievale „„ loc. cit„ p. 263 et p. 265. 
7 E. Oberlănder Tâmoveanu et Irina Oberlănder Târnoveanu, Contribuţii la studiul emisiunilor monetare 

şi al formaţiunilor politice din zona gurilor Dunării în secolele XIII-XIV, SCIV A. 32, 1981. 1. p. 100-102 et 105--106; 
Ies memes auteurs, Noi descoperiri de monede emise în zona gurilor Dunării în secolele XIII-X/V, SCN. 9, 1989. p. 122. 
126-128. 

8 Cf. O. Iliescu, Contributions ir /'histoire des co/onies genoises e11 Romanie aux Xll/"-XV'' siecles, RRI-1. 28. 
1989, 1-2.p.27-28,50. 
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Fig. 1. - Monnaie tataro-genoise decouverte a Enisala (SCIV A, 32, 1981, 1, p. 89-109, fig. 3, 18). 
Fig. 2. - Reproduction des symboles figures au droit (a) et au revers (b) de la meme monnaie (ibidem, 
fig . 4, 14-15). 

La deuxieme piece de bronze, trouvee en 1942 a Enisala et publiee en 1958, 
appartient, elle aussi, a une emission monetaire dont on a identifie jusgu a present 
plusieurs exemplaires similaires. Sa determination rigoureuse s'est averee beaucoup 
plus difficile gue dans le cas precedent. Il revient aux chercheurs Ernest 
Oberlănder-Târnoveanu et Irina Oberlănder-Târnoveanu le merite d'avoir presente 
une interpretation correcte de l'image figuree au droit de ces monnaies: c'est un 
tamgha mongol, absolument inconnu auparavant dans la litterature numismatigue 
concernant le monnayage de la Horde d 'Or, ce gui rend tres difficile l'a ttribution de 
cette emission9. Dans une etude plus recente, les auteurs cites estiment pouvoir 
attribuer l 'emission monetaire en guestion a une seigneurie genoise residant a 
Kilia (?)10 et lui assigne une date vers 1360-138011 . A notre avis, en suivant nos 
collegues dans l'etude de cet interessant probleme de numismatigue medievale, on 
aurait la chance d 'y apporter certai nes precisions concernant l'identite probable de 
l 'emetteur, la localisation, le caractere et la chronologie de cette enigmatigue emission 
monetaire c'est ce gue nous allons tenter de faire dans ce gui suit. 

Rappelons tout d 'abord la description correcte des types monetaires adoptes 
pour l'emission gui fait l'objet de cette discussion: au droit, un tamgha mongol 
(fig. 2 a) , au revers croix pattee (croix genoise) (fig. 2b)12. Les monnaies gui 
appartiennent a cette emission ne portent aucune legende, ni au droit, ni au revers. Ce 
sont des pieces de bronze de faible valeur destinees a circuler presgue exclusivement 
a l'interieur du centre urbain emetteur; on les designait sous le nom de follari 13 . La 

9 E. Oberlănder Târnoveanu el Irina Oberlănder Târnoveanu. Con tribu fii „ „ loc. cit„ p. 92, 102, 106 et 
fig. 4/14/ 

10 II s'agit de la localite acluelle Chilia Veche, sise sur la rive droile du bras danubien de Kilia. 
11 E. Oberlănder Târnoveanu et Irina Oberlănder Târnoveanu, Noi descoperiri „ „ loc. cit„ p. 122, 126. 128. 
Deux autres monnaies de cette meme emission, decouvertes a Enisala , a des dates et dans des 

conditions non precisees, ont ete publiees simultanement par Antoaneta Vertan, G. Custurea, Descoperiri 
monetare în Dobrogea (Vlll), Pontica, 21-22, 1988-1989. p. 381. n05 1320et1 321. 

12 Nous reproduisons ici Ies figures 3/18 et 4/14-15 de l'etude citee plus haut, dans la note 9. 
13 E. Oberlănder-Târnoveanu et Irina Oberlănder Târnoveanu, Noi descoperiri „„ loc. cit„ p. 128. 

Le nomfollaro designe la monnaie menue de cuivre ou de bronze, frappee au Moyen Age par certaines 
colonies genoises du Levant; v. en ce sens G. Lunardi , Le manete delie colonie genovesi. Genes, 1980. passim. 
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plupart des exemplaires signales jusqu'a present comme appartenant a cette emission 
ont ete decouverts dans les ruines de la forteresse medievale d 'Enisala, soit par hasard, 
soit a l'occasion des fouilles archeologiques executees ici-meme de temps en temps14. 
Un seul exemplaire connu provient de Kilia (Chilia Veche, dep. de Tulcea, sur la rive 
droite du bras de Kilia). En voici la liste complete des provenances connues jusqu'a la 
date de la redaction de cette note: 

ENISALA 
1. AE 17 mm 

1942 SCN, 2, 1958, p. 456, n° 21 et 461 fig. 3. 
2. AE 0,90 g 

1964; SCN, 9, 1989, p. 128, n° 45. 
3. AE 0,70 g 

1964 ibidem, n° 46. 
4. AE 18 mm 0,60 g 

1963 ibidem, n° 47. 
5. AE 15 mm 0,50 g 

1964; ibidem, n • 48. 
6. AE 13 mm 0,55 g 

1980; ibidem, n° 49. 
7. AE 14 mm 0,90 g 

1970; SCIV A, 32, 1981, 1, p. 106, n° 109. 
8. AE 15 mm 0,84 g 

1970; ibidem, n° 110. 
9. AE 15 mm 1,05 g 

1976; ibidem, n° 112. 
10. AE 15 mm 1,33 g 

Date de la decouverte non precisee; Pontica, 21-22, 1988-1989. p. 381. n° 1 320. 
11. AE 15,5 mm 0,70 g 

Meme remarque; ibidem, n° 1 321. 

CHILIA VECHE 
12. AE 17 mm 0,40 g 

1966; SCIVA, 32, 1981, 1, p. 106, n° 111. 
AE: bronze. 

En examinant cette liste, on remarque sans aucune difficulte l'aspect particulier 
de la diffusion des monnaies qui y sont enregistrees: du nombre total de douze 
exemplaires, signales jusqu'a present, non moins de onze - soit environ 92% - ont 
ete decouverts entre Ies annees 1942-1980 dans Ies ruines de la forteresse medievale 
d'Enisala. Le douzieme exemplaire connu provient de Chilia Veche, mais le lieu exact 
et Ies circonstances reelles de sa decouverte n'ont pas foit l'objet de la moindre 

14 V. plus haut, la note 11. 
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precision1s. Compte tenu du fait gu'une emission monetaire comprenant des especes 
de tres faible valeur - comme c'est egalement le cas de celle que nous soumettons a 
la presente discussion - etait destinee en premier lieu, sinon exclusivement, a 
pourvoir aux exigences economiques de la vie guotidienne, dans un cadre territorial 
strictement limite, il est permis de supposer gue les monnaies en question ont ete 
frappees par un atelier fonctionnant a Enisala meme, sous le contr6le d'une autorite 
locale. Cette autorite etait sans nul doute exercee par des Genois. puisque c'est la croix 
pattee de Genes qui figure au revers des monnaies decouvertes en si grand nombre a 
Enisala; elle reconaissait la domination politique d 'un chef tatar local, dont le tamgha 
est reproduit au droit deces memes monnaies. Pour identifier. si possible, la personne 
de cet enigmatique chef tatar, il nous semble necessaire de presenter dans ce gui suit 
un bref aper~u sur l'histoire de la forteresse d 'Enisala, a la lumiere des resultats 
obtenus notamment a la suite des recherches archeologiques entreprises ici-meme 
depuis 1939 jusgu. a nos jours. 

Erigee au sommet d 'une colline rocheuse dont les pentes escarpees dominent a 
!'Est la grande etendue du lac Razelm, aux trois autres points cardinaux la plaine de 
Babadag. la forteresse d 'Enisala - ou plus exactement ce qui en reste aujourd 'hui -
a eveille assez tard l'interet des historiens roumains du Moyen Âge. En effet, ce n'est 
qu'a peine en 1939 gue, sur l'initive du professeur Constantin C. Giurescu, a cette date 
resident royal a Galaţi, debuta la premiere campagne de fouilles archeologigues ayant 
pour objet les ruines de ladite forteresse; ces recherches ont ete entreprises par 
l'archeologue Grigore Avakian, sous la direction du Musee National d'Antiguites de 
Bucarest. Malheureusement, les evenements politiques gui ont marque la fin de 1939 
et les annees gui s'ensuivirent ont empeche la publication du rapport concemant les 
resultats obtenus au cours de cette premiere campagne de fouilles. en depit de la 
richesse des materiaux archeologiques decouverts a cette occasion; en effet, on n'en 
connaît gue seulement une mention sommaire, faisant notamment etat de la 
decouverte de deux tresors monetaires mis au jour au cours de ces fouilles, l'un 
compose de gros d'argent, emis par Pierre 1er, voi'vode de Moldavie (1375--1391), 
l'autre comprenant des ducats d'argent, frappes par Mircea l'Ancien, voi'vode de 
Valachie (1386-1418)16. Dans ces conditions, l'historien Constantin C. Giurescu croyait 
pouvoir affirmer en 1942 et 1943 gue la forteresse d'Enisala avait ete erigee par les 
Turcs apres 1417, date de la deuxieme annexion ottomane de la Dobroudja17. 

Les fouilles archeologiques, pratiquees dans la forteresse d 'Enisala, ont ete 
reprises en 1963 et ont continue en 1964, sous la direction des professeurs Ion Bamea 
de Bucarest et Ion T. Dragomir, directeur du Musee d'Histoire de Galaţi 18 . 
Ulterieurement, Ion T. Dragomir publiera une ample etude concenant cet objectif 

15 E. Oberlănder Târnoveanu el Irina Oberlănder Târnoveanu. Contribuţii „„ loc. cit .. p. 106. n° 111. 
16 S. L. (Lambrino), Săpăturile arheologice din Ţinutul Dunărea-de-jos, RIR. 9. 1939, p. 498: p. 499. fig. 1, 

vue des ruines de la forteresse d'Enisala (v. la reproduction ci-joint, fig. 3. 
17 C. C. Giurescu, Istoria românilor, I. 4-ieme ed., Bucarest, 1942. p. 475; Il/2. Bucarest. 1943. p. 530. 
18 I. T. Dragomir, op. cit„ dans la note suivante, p. 29-30. 
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archeologigue et mettant en valeur differentes categories de materiaux, decouverts a 
Enisala depuis la campagne de 1939: outils, armes, objets de parure et monnaies19. 

Mais des avant la publication de cette etude, d'autres chercheurs accordaient 
une attention particuliere a la forteresse d 'Enisala et en faisaient l 'objet de leurs 
preoccupations scientifigues. Cest d'abord Radu Florescu gui lui reserva un chapitre 

distinct dans son guide archeologique de la Dobroudja20; il hesite pourtant de lui 
attribuer une origine precise, genoise ou byzantine21 . 

Une etude encore plus ample, constituant en fait une veritable monographie, 
archeologigue et historique, sera dediee en 1971 a ce meme objectif par Radu Ştefan 
Ciobanu22. Au debut de son etude, cet auteur offre l'explication etymologique du nom 
actuel de la localite Enisala - nom accorde egalement a la forteresse en guestion - il 
derive du turc Yeni Sale (prononcez: Sale), ce qui signife: le Nouveau Village23. Apres 
avoir passe en revue la bibliographie afferente et presente une description detaillee des 

ruines gui subsistent encore de l'ancienne forteresse24, Radu Ştefan Ciobanu nous offre 
un large aperc;u sur son histoire dont voici les reperes principaux: la forteresse 
d 'Enisala aurait ete fondee au cours du dernier quart du Xine siecle par des Genois 
etablis auparavant dans le port maritime situe sur le bord de l'actuel lac Razelm et 
auguel elle devait asurer la protection militaire; dans les cartes nautigues italiennes des 
XIne-xve siecles, la forteresse d 'Enisala devrait etre identifiee sous la denomination de 
Bambola ou ?ampulo; conguise en 1389 par les Turcs, elle passe en 1390 sous l'autorite 
du voi'vode Mircea l' Ancien, qui reunit a cette date la Dobroudja toute entiere a la 
Valachie; en 1417, en annexant la province de Dobroudja, les Turcs s'emparaient de 
nouveau de la forteresse d 'Enisala; enfin, apres la conquete ottomane en 1484 des cites 
moldaves Kilia et Cetatea Albă, la forteresse d 'Enisala perd son importance strategigue 
et vers la fin du xve ou le debut du xv1e siecle, devenue inutile, elle sera definitivement 
abandonnee par la garnison militaire de l'Empire ottoman25. 

Dans une synthese concernant l'etat de la culture en Dobroudja aux xme-x1ve 
siecles, Ion Barnea, en enumerant les etablissements locaux de cette epogue, presente 
une large description de la forteresse d'Enisala26 et plaide pour son identification avec 
le toponyme Stravicho ou Stravigui des cartes nautiques italiennes du Moyen Age27. 

19 I. T. DragomiR, Cetatea medieî•ală de la Euisala. Unelte, arme şi obiecte de podoabă, Da1111bius. 6-7. 
1972-1973. p. 29-47 et 20 figures-planches hors texte. La figure-planche 20 reproduit une partie des m01maies 
decouvertes en 1963-1964: ii est a regretter que leur liste complete n'a pasete publiee, comme a!Ulexc a ccttc 
etude. 

20 R. Florescu. Ghid arheologic al Dobrogei, Bucarest. 1968, p. 86-87. 
21 Ibidem, p. 86. 
22 R. ŞT. Ciobanu, Cetatea Enisala, BMI, 40, 1971, 1. p. 21-30. 
23 Ibidem, p. 21. 
24 Ibidem, p. 21-26. 
25 Ibidem, p. 27-30. 
26 I. Bamea, dans: I. Bamea, Şt. Ştefănescu, Di11 istoria Dobrogei, III. Bizantini, români şi bulgari la Dunărea 

de /os, Bucarest, 1971, p. 379-385 (p. 381-382, fig. 16-17. reproductions photo des ruines de la forteresse 
d'Enisala: p. 383, fig. 18, plan de la meme forteresse). 

27 Ibidem. p. 380. 
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En 1976, Silvia Baraschi et Gheorghe Cantacuzino reprennent Ies fouilles 
archeologiques dans la forteresse d 'Enisala et publient en 1980 Ies resultats de leurs 
recherches28; sur cette base, ils avancent Ies hypotheses suivantes: 1° la fondation de 
la forteresse a eu lieu a la charniere des x1ne-x1ve siecles, sans toutefois pouvoir 
exclure une date plus reculee; 2° ii est possible que Ies deux enceintes de la forteresse 
aient ete erigees en meme temps; 3° ii existe au moins deux niveaux d 'habitation dans 
cette forteresse et 4° Ies decouvertes attestent la presence de Genois dans la forteresse, 
mais Ies auteurs cites expriment des doutes quant a la participation effective des 
Genois a la construction de la forteresse d 'Enisala29. 

Depuis 1976. d 'autres chercheurs ont entrepris des fouilles archeologiques dans 
la forteresse medievale d'Enisala: Gheorghe Mănucu-Adameşteanu en 1981 et Sergiu 
Iosipescu en 1991-1993, mais Ies resultats de leurs recherches ne sont pas encore 
publies30. 

Il ressort de tout ce qui est dit plus haut que la forteresse d 'Enisala a ete fondee, 
tres probablement, au cours de la deuxieme moitie du Xine siecle31 , dans le but 
d'assurer une forte protection militaire a l'etablissement portuaire qui se trouvait en 
bas, au fond de l'ancien golfe devenu entre temps le lac Razelm de nos jours32; d'autre 
part, si la participation des Genois a la construction de la forteresse semble etre assez 
douteuse, leur presence a l'interieur de ses murailles est neanmoins attestee par Ies 
resultats des fouilles de 1976. Dans ces conditions, l'attribution de l'emission 
monetaire presentee plus haut a une communaute genoise residant a Enisala - soit a 
l'interieur de la forteresse, soit dans un quartier du port maritime aujourd'hui 
completement submerge - paraît tout a fait plausible. 

La presence d 'un tamgha ta tar, au droit des monnaies qui appartiennent a cette 
emission, constitue a son taur un element iconographique tres important, susceptible 
de determiner l'identite probable de leur emetteur. Associe a la croix de Genes, 
figurees au revers des monnaies en question, ce tamgha marque la domination 
politique exercee par un seigneur tatar sur la communaute d'Enisala. Inconnu jusqu'a 
present dans la litterature concernant la numismatique de la Horde d'Or, le tamgha 
respectif ne pouvait appartenir qu 'a un chef local qui, profitant d 'une periode 
d'anarchie traversee par l'Etat mongol, s'etait empare du pouvoir et l'exer\ait en nom 
propre sur un territoire situe a la peripherie du vaste empire des steppes. Or l'identite 
de ce personnage peut etre etablie sur la base des relations contenues dans un 

28 Silvia Baraschi et Gh. Cantacuzino. Cercetările arheologice din cetnten de ln Enisnln, Peuce. 8. 1980. 
p. 459-474. 

29 Ibidem, p. 468, 470. 
30 Informations aimablement fournies par natre collegue Ernest Oberlănder Târnoveanu. auquel nous 

adressons. ici encore, nas sinceres remerciements. 
31 II convient de citer en ce sens la decouverle dans Ies ruines de la forteresse d'Enisala de dewc 

hyperperes de Jean Vatatzes (1222-1254). trouves separemment: v. O. Iliescu. L'hyperpere byznntin nu Bns-Dmwbe 
du XI'' nu XV'' siec/e, RESEE. 6, 1969. 1, p. 17; E. Oberlănder Târnoveanu, Monede bizantine din secolele X111-XV 
descoperite în Dobrogea, BSNR, 75-76, 1981-1982. p. 205. note 2. n° 2. 

32 Sur I 'evolution geo-hydromorphologique de cel ancien golfe a la fin du xve siecle. V. R. Şt. Ciobanu. 
op. cit„ p. 30. 
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document publie des la fin du XIXe siecle et qui n'a pas manque de susciter 
ulterieurement l'interet des historiens N. Iorga et G.I. Brătianu. II s'agit d'une lettre 
datee du 22 juin 1368, a Visegrad, adressee par le roi Louis de Hongrie a la 
communaute saxonne de B"raşov et par laquelle il leur fait connaître que, sur la 
demande de leur juge, îl exempt de l'obligation de payer Ies droits de douane, dus pour 
Ies marchandises apportees en Hongrie, par Ies mercatores Domini De111etry, principis 
Tartarorum, a condition de reciprocite pour Ies marchands de Braşov in terra ipsius 
Domini Demetry33. N. Iorga signalait en 1900, pour la premiere fois, l'apparition sur la 
scene de l'histoire, au x1ve siecle, d'un chef tatar appele Demetre; l'historien roumain 
evoquait a ce propos un passage des Annales du chroniqueur polonais Stanislaw 
Samicki qui fait mention de la victoire gagnee par le grand prince de Lithuanie, Olgerd, 
contre une coalition de trois chefs tatars, nommes Kadlubek, Demetre et Kaczibey34. 
Plus tard, en se rapportant au privilege commercial du 22 juin 1368 deja cite, N. Iorga 
affirma que ce Demetre, prince des Ta tars, appele Timur avant d 'embrasser la foi chreti­
enne, avait etabli sa residence a Cetatea Albă, sur Ies bords du liman du Dniestr35. 

A son tour, G. I. Brătianu, apres avoir mentionne en passant l'episode de la 
bataille livree par Olgerd contre Ies trois chefs tatars, parmi lesquels est cite le nomme 
Demetre36, consacrera a ce dernier une etude speciale, qui sera publiee douze ans apres 
sa mort37. Cette etude debute par reproduire le passage des Annales de Sarnicki 
concemant la bataille entre Olgerd et Ies trois chefs tatars38 et continue par soumettre 
a une large discussion la question de l 'identite des trois chefs tatars39; l' auteur examine 
ensuite la portee du privilege commercial accorde par Louis ier de Hongrie aux 
marchands du prince Demetre et, sur la base de ce document, il etablit des limites 
territoriales et chronologiques du pouvoir exerce par ce demier: entre l'ambouchure 
du Pruth et celle du Bug, avec la residence a Cetatea Albă, comme territoire, et entre 
environ 1360-1380, comme duree40. 

33 Ce document a ete publie dans Ies collections suivantes: E. de Hurmuzaki. Documente pri1 1itonre ln 
istorin ronuînilor rnlese de „„ I/2. edit. N. Densuşianu. Bucarest, 1980. p. 144: F. Zimmermann. C. Werner. 
G. Milller, llrk11nde11b11c/1 wr Geschic/1te der De11tsc/1e11 in Siebe11biirge11, II. Hermannstadt (Sibiu). 1897. p. 315. 
n" 917: DRH. D, I. p .. no 49. 

34 N. Iorga. Studii istorice nsuprn Chiliei şi Cetăţii-Albe. Bucarest, 1899 (1900). p. 38 et note 2. 01'.1 l'auteur 
cite comrne source Sarnicki, Annales, p. 113. Apres la defaite. Ies Tatars se sont relires en Dobroudja (ibidem. 
p. 38): mais la bataille en question a eu lieu en 1363. a l'embouchure du Buget non pas en 1333. a l'embouchure 
du Oniestr, comme affirme par erreur N. Iorga (ibidem). 

35 N. Iorga, Histoire des Rownnins et de ln romnnite orientnle, III. Les fondnteurs d'Etnt, Bucarest. 1937. 
p. 264. 

36 G. I. Brătianu. Rec/1erches sur Vicinn et Cetaten Albă, Bucarest. 1935, p. 114, ou l'auteur reproduit Ies 
opinions exprimees a ce propos par N. IORGA, Studii istorice „., loc. cit.; memes observations que plus haut. 
dans notre note 34. 

37 G. I. Brătianu, Oeux etudes historiques. 11. Demetrius Princeps Tnrtnrorum (cn. 1360-1380), RER. 9-10. 
1965, p. 39--46. 

38 Ibidem, p. 39 (ou ii faut pourtant corriger la date erronee de 1333: la date corecte est 1363: d'ailleurs. 
Olgerd a regne de 1342 a 1377. 

39 Ibidem, p. 40--42. 
40 Ibidem, p. 45--46. 
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Successivement, d 'autres historiens ont essaye de delimiter le territoire soumis 
a l'autorite du prince Demetre, en considerant que ce territoire englobait le sud de la 
Moldavie et le nord de la Dobroudja41 ou seulement le nord de la Dobroudja42. 

Plus recement, un autre historien roumain,Victor Spinei, a traite lui aussi, la 
question qui nous preoccupe ici-meme43. Sur la base des informations fournies par les 
chroniques russes - qu'il soummet d'ailleurs a une analyse critique - , cet auteur 
considere que la bataille livree par Olgerd aux trois chefs (emirs) tatars a eu lieu en 
1363, a Sini Vodi (Eaux Bleues), hydronyme qu'il identifie a l'actuel Siniuha, affluent 
du cote gauche du Bug44. Procedant ensuite a !'examen du privilege accorde par le roi 
Louis ier aux marchands de Demetre, prince des Tatars, l'auteur identifie ce dernier au 
troisieme emir mongol participant a la bataille de 1363. Dimitri, et estime pouvoir 
localiser sa residence a Orheiul Vechi45 (le Vieil Orhei, en Bessarabie, ancien depar­
tement roumain d'Orhei, aujourd'hui en Republique de Moldavie). 

A notre avis, Ies trois chefs ou emirs tatars, participants a la bataille de Sinie 
Vodî, en 1363, provenaient, tous les trois, d'une zone qui s'etendait du nord de la 
Dobroudja jusqu'en Crimee et qui avait constitue le territoire sur lequel le grand emir 
Nogai' avait fonde son propre Khanat, dans Ies dernieres annees du XIW siecle46. 
Apres la defaite qui leur fut infligee par Olgerd, Ies trois chefs tatars se sont retires 
dans leurs fiefs d 'origine. Kaczibey exen;ait tres probablement son autori te sur le 
couloir delimitee par Ies flueves Bug et Dniestr et avait sans doute la residence 
quelque part dans le proche voisinage immediat de l'actuelle Odessa, ou un toponyme 
lui a conserve le nom, dans la variante Kotlmbey47. Kaldubek, appele egalement par 
d'autres sources Kutlubuga48, passa le Dniestr et se retira dans le sud de la Bessarabie, 
espace compris entre le Pruth, le Danube et le Dniestr, ou le toponyme Cătlăbuga49 et 
le nom du lac Catalpug gardent evidemment le souvenir de la domination poiitique 
de l'emir tatar en question50. 

Quant a Demetre (Dimitri ou Demetrius dans Ies sources qui mentionnent son 
existence), le territoire soumis a sa domination ne pouvait se trouver que dans le nord 
de la Dobroudja. En premier lieu, du fait que ce prince tatar avait embrasse le 
christianisme, prenant le nom de Demetre, ii devait certainement provenir d'un milieu 
chretien ortodoxe de vieille tradition, ce qui est incontestablement le cas de cette 
region. En deuxieme lieu, le meme chroniqeur Sarnicki, en relatant l'episode de la 
bataille de 1363, affirme qu'apres la defaite, une partie des Tatars se sont refugies 

41 B. Câmpina. Şt. Ştefănescu. dans Istorin României, II. Bucarest. 1962. p. 165. 
42 ŞT. Ştefănescu. dans I. Barnea. Şt. Ştefanescu. op. cit„ p. 351. 
43 V. Spinei. Moldovn în secolele XI-XIV, Bucarest. 1982. p. 274-276. 
44 Ibidem, p. 274. 
45 Ibidem, p. 275. 
46 V. a ce sujet E. Oberlănder Târnoveanu, Numismaticnl Contributions to the History of the South-Enstern 

Europe at the End of the 13th Century. RRH, 26, 1987, 2, p. 245-258. 
47 V. Spinei, op. cit„ p. 275. 
48 Ibidem, p. 274. 
49 Ibidem, p. 275. 
50 Ibidem. 
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au-dela du Don, tandis que d'autres se sont refugies au-dela du Dniestr, jusqu'aux 
champs de la Dobroudja, qu'ils appellent Orda Dobrociorum50; par consequent, les 
Tatars ont du traverser non seulement le Dniestr, mais aussi le Danube, pour revenir 
dans leurs etablissements d'origine, situes dans le nord de la Dobroudja. C'est donc 
dans cette region que devait resider leur chef, le prince Demetre. 

La meme conclusion s'impose lorsque l'on examine la signification du privilege 
commercial accorde en 1368 par le roi Louis ier aux marchands de Demetre, le prince 
des Tatars. Ce privilege doit etre mis en relation avec deux autres ayant le meme objet: 
le regime de l'activite commerciale deployee par les marchands saxons de Braşov, 
dans leur transit a travers la Valachie jusqu'au Danube et vers la mer Noire. Le 
premier privilege de ce genre, emis la 28 juin 1358, a la Vieille Buda, par le roi Louis ier 
d 'Anjou, autorisait Ies marchands saxons de Braşov de circuler librement, avec leurs 
marchandises, entre les rivieres Prahova et Buzău, pour atteindre le Danube entre 
l'embouchure de la riviere ialomitza et celle du Sereth51 c'est-a-dire en empruntant la 
route de Braila52. Le deuxieme privilege a ete accorde aux memes marchands saxons 
de Braşov par Vladislav i - Vlai'cu, le voi'vode de Valachie; date du 20 janvier 1368, ce 
privilege exemptait ses beneficiaires de payer la taxe de douane a leur entree en 
Valachie et leur permettait de la payer une seule fois, a Câmpulung, a leur retour de 
Braila53. Enfin, le privilege royal date du 22 juin de la meme annee 1368 nous explique 
tres clairement quelle etait la destination que devaient prendre les marchands de 
Braşov, une fois arrives a Braila: ils passaient le Danube et penetraient dans le pays du 
prince Demetre, ou ils vendaient leurs marchandises et en achetaient d'autres, qu'ils 
transportaient ensuite sur leur chemin de retour a Braşov. De leur cote, Ies marchands 
du prince Demetre procedaient de la meme maniere, mais naturellement en sens 
inverse. La residence de Demetrius princeps Tartaronmz ne pouvait donc se trouver ni a 
Cetate Albă, ni a Orheiu Vechi; elle devait se placer sur la direction du commerce de 
transit pratique par les marchands saxons de Braşov, a partir de leur arrivee a Braila, 
a savoir quelque part dans la zone septentrionale de la Dobroudja. Mais ou donc 
pouvait-elle bien se trouver? 

A notre avis, c'est la numismatique medievale qui, a l'etat actuel de ses 
recherches, est en mesure de nous offrir une solution plausible a cette question. En 
effet, l'identification d'une emission monetaire locale, comprenant des pieces de 
bronze decouvertes presque exclusivement dans Ies ruines de la forteresse d 'Enisala, 
montre clairement que vers la deuxieme moitie du xivc siecle, ii y avait dans ces 
parages une florissante communaute genoise, qui y developpait son activite 

so A Ibidem. 
51 Document publie dans Ies collections: E. de Hurmuzaki. voi. cit., n° XL. p. 58: ORI-ID. I. n· 39. p. 72. 
52 Sur Ies problemes poses par l'ouverture en 1358 de la route de Braila, v. notammemt M. Holban. 

Contribuţii ln studiul raporturi/or dintre Ţnrn Ro111â11enscă şi Llngnrin n11gevi11ă. (Prob/e111n stăpânirii efrcti11r 
n Severinului şi n suzeranităţii în legătură cu dru11111/ Brăilei), Studii, 15. 1962. 2. p. 338-346: Ş. Papacostca. 
f11ceput11rile politicii comerciale n Ţării Româneşti şi Moldo11ei (secolele XIV-XVI). Dru111 şi Sini, SMIM, 10, 1983. 
p.11-15. 

53 E. de Hurmuzaki. 110/. cit., n° CXVII, p. 145--146: DRH O. I, n· 46. p. 86--88. 
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commerciale sous la domination politique d'un seigneur tatar. Ce seigneur ne pouvait 
etre autre que le prince Demetre dont Ies marchands - evidemment des Genois -
etaient Ies beneficiaires du privilege emis en juin 1368 par le roi Louis rer de Hongrie. 
La question de savoir ou etait emplacee la residence du prince Demetre nous paraît 
donc avoir obtenu une solution tres plausible: elle devait se trouver fort probablement 
dans la forteresse d 'Enisala ou dans son proche voisinage. par exemple a Babadag. 

Cette solutions nous permet d'autre part d'etablir la destination finale du 
commerce de transit pratique par Ies marchands saxons de Braşov a travers la 
Valachie. vers le debut de la deuxieme moitie du x1ve siecle. Ils se rendaient d'abord 
a Braila, soit par la route qui suit la vallee de la riviere Buzău, comme l'indique le 
privilege royal de 1358. soit par la route indirecte Braşov - Bran - Câmpulung -
Curtea de Argeş - Brăila qu 'ils etaient obliges d 'emprunter selon Ies clauses du 
privilege accorde en 1368 par le vo'lvode Vladislav ier de Valachie. Arrives a Brai'la, ils 
passaient le Danube avec leurs marchandises et s'engageaient sur la route terrestre qui 
traversait le nord de la Dobroudja pour aboutir a l'ancien etablissement portuaire 
maritime domine par la forteresse d'Enisala. C'est ici, in terra pri11cipis Demetry. qu'ils 
echangeaient leurs marchandises avec des marchands pratiquant Ies commerce sur 
mer, en premier lieux des Genois appartenant a la communaute locale ou seulement 
de passage dans ces lieux. L'ancien port maritime d'Enisala. aujourd'hui entierement 
submerge, representait donc a cette epoque un important point de contact entre le 
commerce continental et le commerce maritime dont Ies protagonistes etaient les 
Saxons de Braşov. respectivement Ies Genois des colonies de la mer Noire54. 

Peut-on identifier la forteresse et I' ancien port maritime d 'Enisala dans Ies 
portulans et Ies cartes nautiques du Moyen Age? Sans avoir l'intention de nous livrer 
a une investigation systematique dans un domaine qui appartient a la geographie 
historique - vu le caractere strictement limite de cet article - , nous nous bornerons 
ici a rappeler deux hypotheses recentes qui tentent d 'offrir une solution a ce probleme. 
Nous avons vu qu'en 1971, Radu Ştefan Ciobanu proposait d'identifier la forteresse 
d 'Enisla a Ba111bola, toponyme enregistre dans Ies sources cartographiques a partir des 
cartes nautiques elaborees par Domenico da Carignano (vers 1300), Pietro Visconti 
(1318) et Marino Sanudo (1320)55. 

La deuxieme hypothese concernant l'identification de la forteresse d'Enisala 
dans Ies sources cartographiques medievales a ete avancee dans la meme annee 1971 
par le professeur Ion Barnea. Comme nous l'avons deja montre plus haut, cet auteur 
considere que la forteresse d 'Enisala devrait etre identifiee sous la denomination 
Straviqui (Stravico), qui figure sous ces deux variantes dans certaines sources 
cartographiques56. Cette identification est basee sur le fait que la forteresse d 'Enisala 

51 Sur la participation des Genois au commerce continental a travers la Valachie et la Moldavie. aux 
XIV•-xv• siecles, v. Ş. Papacostea. op. cit., p. 12-15. 38-47. 

55 R. Şt. Ciobanu. op. cit., p. 28. 
56 Cf. M. Popescu Spineni, România în istoria cartografiei până la 1600, I. Bucarest. 1935, p. 73-74. 

77. 83. 
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se trouvait tres pres d 'un village denome al 'epoque romano-byzantine Vicus Novus ou 
Novovicus, nom conserve sous la domination ottomane quand les Turcs l'ont traduit 
par Yeni Sale ce qui a la meme signification; a cause de ce voisinage, la forteresse en 
question aurait pris le nom de Castra Viei, d 'ou les variantes derivees Straviqui ou 
Stravic(h)o57 des cartes italiennes. 

En ce qui nous concerne, il nous semble que les deux denomination, Bambola 
aussi bien que Straviqui, puissent bien correspondre aux realites topographiques de ce 
segment du littoral pontique, telles qu'elles ont ete enregistrees par les cartographes 
italiens des XIVe-xyc siecles. A une seule precision: dans notre hypothese, Bambola 
devrait designer l'ancien etablissement portuaire, aujourd 'hui submerge, tandis que la 
forteresse medievale qui le dominait serait identifiable au toponyme Straviqui dont 
l'etymologie citee plus haut nous paraît assez bien fondee. 

Deux sources de geographie historique, datant du XVIW siecle, fournissent a 
notre avis un appui non negligeable a cette nouvelle hypothese. Il s'agit en premier 
lieu d'un portulan fran~ais, redige en 1738 et publie en 1987 par Mlle Elisabeta 
Todorova58, ou l'auteur, en decrivant le littoral occidental de la mer Noire de Bosphore 
aux bouches du Danube, note l'emplacement du village /egni sala Kieuy a l'entree de la 
deuxieme bouche dudit fleuve, appelee Portitcha59. Ici, le nom Jegni sala Kieuy (en turc: 
Yeni Sale Kioi) designe evidement l'ancien etablissement portuaire d'Enisala, qui 
n'etait pas encore submerge a cette date. 

Presque en meme temps, une carte italienne non-datee, mais elaboree tres pro­
bablement vers 1730, inscrit le nom Taranka a l'endroit ou devrait se trouver l'emplace­
ment de la forteresse d'Enisala60. Taranka est ici sans doute une deformation du mot 
slave palanka, qui signifie fortification, terme adopte egalement en roumain sous la 
forme palancă, ayant le meme signification. Or il arrive aujourd'hui meme que l'on 
rencontre encore le toponyme Palanca a Enisala, ou il designe les vestiges d 'une 
ancienne palanka ottomane, erigee rrobablement au xvre siecle en dehors et au nord de 
la forteresse medievale d 'Enisala6 . 

Bambola et Straviqui au XIVe siecle, Jegni sala Kieuy et Taranka vers 
1730-1740, ces deux paires de noms designent respectivement deux realites 
topographiques tres proches l'une de l'autre, mais neanmoins bien distinctes: 
l'etablissement portuaire, ulterieurement disparu sous les eaux de l'actuel lac Razelm, 
et la forteresse d'Enisala dont les ruines dominent encore l'etendue de la zone 
environnante. Il s'agirait donc a Enisala d'un probleme de geographie historique 
similaire a celui qui est pose par deux toponymes danubiens longuement discutes: 

57 I. Barnea. op cit„ p. 380 el la note 5, oit l'auteur cite Ies travaux de M. Guboglu et C. Cihodaru. 
cxprimant le meme point de vue. 

58 Elisabeta Todorova, Neiweslno frensko opisanie na zapadnija Tc/1emo111orski briag ol 1738. INMV. 2 (38), 
1987. p. 132-151: signale par notre collegue Petre Diaconu que nous en remercions ici encore. 

59 Ibidem, p. 141. 
60 Celte carte a ele publiee par I. Lepşi. O veche hartă mm111scrisii a regi1111ilor ro111tî11eşti. Arlri1•ele Basarabiei, 

5. 1933, 3, p. 253-258; cf. O. Iliescu, De 110111•ea11 sur Kilia el Licostomo, RRH. 33, 1994. 1-2. p. 163-166. 
61 Informations foumies par Ernest Oberlănder Tâmoveanu que nous remercions ici encore. 
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Kilia et Licostomo, eux aussi designant deux etablissements tres proches l'un de 
l'autre, mais pourtant bien distincts. 

Au terme de cette investigation, il convient de formuler les conclusions suivantes: 
1°. Vers la fin du Xine ou au debut du x1ve siecle, des marchands genois ont 

fonde une station commerciale permanente dans un quartier d 'un etablissement 
portuaire, a present completement submerge, situe au fond d'un large golfe devenu 
ulterieurement l'actuel lac Razelm. Cette station commerciale genoise n'est pas 
a ttestee par les sources historiques connues jusqu' a present; il semble pourtant que 
l'etablissement portuaire en question ait ete designe sous la denomination de Bambola, 
enregistree comme telle dans certaines cartes nautiques italiennes a partir de 1318. 

2°. Parallelement, mais a une date non encore exactement etablie, une forteresse 
fut erigee au sommet de la colline escarpee qui dominait cet etablissement portuaire. 
Les fouilles archeologiques entreprises dans les ruines de cette forteresse y ont mis en 
evidence une presence genoise, sans pourtant pouvoir attribuer aux Genois la 
construction de ce monument d 'architecture militai re. Selon une hypothese assez 
plausible, la forteresse en question aurait ete designee sous la denomination de 
Stravicqui ou Stravic(/z)o dans les cartes nautiques italiennes, elaborees depuis 1318. 
Cette identification repose sur le fait que dans le proche voisinage, îl y avait un village, 
appele a l'epoque romano-byzantine Vicus Novus (Novovicus), d'ou deriverait la 
denomination de Castra Viei - Straviqui, accordee par Ies contemporains a la 
forteresse avoisinante. 

II y aurait donc dans la toponymie medievale, a Enisala, un parallelisme 
similaire au cas present par deux toponymes danubiens longuement discutes, a savoir 
Kilia et Licostomo, eux aussi designant en fait deux realites distinctes, mais souvent 
confondues a cause de leur proche voisinage62. 

3°. A partir du debut de la deuxieme moitie du XIVe siecle, l'implantation 
commerciale des Genois a Enisala a du connaître un veritable essor. L'ouverture, en 
1358, de la route commerciale menant de Braşov a Braila avait cree des conditions tres 
favorables a l'etablissement de contacts directs et permanents entre les marchands 
saxons de ladite ville transylvaine et Ies Genois actifs a Enisala, soit residant ici-meme, 
soit provenant de leurs nombreuses colonies de la mer Noire. Au debut, Ies 
marchands saxons de Braşov traversaient Ies Carpathes en longeant le cours de la 
riviere Buzău et, arrives a Braila, ils passaient le Danube et se rendaient par Babadag 
a la ville portuaire d 'Enisala, destination finale de leur commerce oriental. 

En 1368, le voi'vode Vladislav ier de Valachie, en accordant le premier privilege 
commercial roumain emis au benefice des marchands saxons, Ies obligea de se rendre 
a Braila en empruntant une route detournee par Bran - Câmpulung, mais la 
destination finale du commerce oriental de Braşov n'en subit aucun changement. 

4°. Le developpement des relations commerciales amorcees depuis 1358 entre la 
ville de Braşov et la communaute genoise d 'Enisala ne tarda pas de faciliter la 

62 Stu Kilia et Licostomo, v. O. Iliescu, Nom1el/es contrib11tions ii la geographie historiq11e de ln mer Noire. II 
Mar Nero, 1, 1994, p. 236-259; v. egalement notre article cite plus haut dans la note 60. p. 159-167. 
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Fig. 3. - Vue de la forteresse d'Enisala (RIR, 9, 1939, p. 499). 

realisation d 'une economie florissante au profit de cette communaute. Par la suite. elle 
aurait du obtenir vers 1370 le statut juridique d 'une veri table colonie genoise en 
Outremer. II est vrai que Ies documents rediges par des notaires genois contemporains, 
instrumentant a Kilia et a Licostomo, actes publies jusqu'a present63, ne font aucune 
mention concernant l'existence d'une colonie genoise a Enisala, indiferemment du 
nom sous lequel elle ait pu etre designee. Mais la richesse des materiaux de tout genre, 
decouverts au cours des fouilles archeologiques executees dans la forterese d 'Enisala 
atteste l'existence d'un niveau tres eleve de la vie economique locale, qui devait 
correspondre a un degre similaire de developpement economiques, atteint par la 
communaute genoise residant dans l'etablissement portuaire. 

Un aspect particulier de ce haut degre de developpement economique, 
marquant sans conteste le statut de colonie obtenu vers 1370 par la communaute 
genoise d 'Enisala, est represente par une emission locale de monnaies de bronze. Ces 
monnaies, sans legende ni date d'emission, montrent au droit un tamgha tatar et au 
revers, la croix pattee de Genes. Du fait qu 'un nombre de onze sur douze exemplaires, 
connus jusqu'a present, ont ete decouverts a maintes occasions dans Ies ruines de la 

63 Actes instrumentes a Kilia en 1360-1361. publies par G. Pistarino. Notai genovesi in Oltremare. Atti 
rogati a Chilia da Antonio di Ponzo (136lH51), Genes, 1971 et M. Balard. Genes et /'011tremer. 11. Actes de Kilia d11 
notaire Antonio di Ponw (1360), Paris - La Haye - New York. 1980; actes instrumentes a Licostomo en 1373 et 
1383-1384, publies par Silvana Raiteri, Atti rogati a Licostomo da Domenico da Carignano (1373) e Oberto Grassi da 
Voltri (1383-1384), dans le volume de Giovanna Balbi, Silvana Raiteri, Notai geno11esi in Oltremare. Atti rogati a 
Caffa ea Licostomo (sec. XIV), Genes. 1973. p. 187-237. 
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forteresse d'Enisala, on peut deduire sans aucune difficulte que l'emission en question 
a certainement appartenu a une communaute genoise locale, qui disposait d 'un statut 
juridique lui permettant de frapper sa propre monnaie. Meme il faut observer que 
bien peu de colonies genoises du Levant ont obtenu et fait usage de ce droit. D'autre 
part. la valeur modeste des especes qui font l'objet de cette emission monetaire - ce 
sont des follari de bronze, la monnaie menue des colonies genoises d 'Outremer -
revele l'ampleur des echanges economiques quotidiens, pratiques sur le marche local. 

5°. La presence d'un tamgha mongol au droit des monnaies frappees par la 
colonie genoise d 'Enisala atteste la subordination de cette communaute a la 
domination politique d 'un chef ta tar, possesseur du tamgha en question. Les follari de 
bronze. emis au debut du XIVe siecle par la colonie genoise d'Isaccea et montrant au 
droit le tamgha du chân de la Horde d'Or et au revers une croix64, en representent un 
precedent; ulterieurement, entre 1421-1475. Caffa fera, elle aussi frequemment usage 
de cette forme restrictive du droit de battre monnaie, comme attribut d 'une autonomie 
limitee65. 

L'identification du seigneur tatar dont le tamgha est marque au droit des 
monnaies frappees par la colonie genoise d 'Enisala a ete rendue possible grâce a une 
nouvelle interpretation donnee a un document publie depuis plus d 'un siecle. 11 
s'agit de la lettre du roi Louis ier de Hongrie, adressee le 22 juin 1368 aux citoyens de 
Braşov et par laquelle l'emetteur fait connaître qu'il accorde l'exemption des taxes de 
douanes aux marchands du prince des Tatars Demetre trafiquant a Braşov, a condition 
de reciprocite pour les marchands de Braşov, trafiquant dans le pays dudit prince 
Demetre. Comme nous l'avons etabli plus haut, dans le commerce de transit a travers 
la Valachie, les marchands saxons de Braşov se rendaient d'abord a Brai'la et de la, ils 
parcouraient le nord de la Dobroudja jusqu'a la colonie genoise d'Enisala, destination 
finale de leur commerce oriental. Dans ces circonstance, les mercatores Domini Demetry, 
Principis Tartarorum vises par le privilege royal, ne pouvaient etre autres que Ies 
marchands en provenance de la colonie genoise d 'Enisala. C'est dane la domination 
politique du prince Demetre qui s'exen;ait sur la communaute genoise locale et c'est 
a ce seigneur mongol qu'appartenait le tamgha inscrit, comme symbole du pouvoir 
souverain, au droit des monnaies frappees par la colonie genoise d'Enisala. Dans ce 
cadre geopolitique, la residence du prince Demetre ne pouvait se trouver ni a Cetatea 
Albă, ni a Orheiul Vechi, comme l'ont localisee N. Iorga66 et respectivement Victor 
Spinei67, mais quelque part dans le nord de la Dobroudja, peut-etre a Babadag ou 
meme dans la forteresse d 'Enisala. Le prince Demetre descendait probablement de la 
maison fondee par le chân Nogai' qui exer~a en 1290-1300 un immense pouvoir dans 

64 V. la note 7. 
65 G. Lunardi, op. cit., p. 4€r80.109-lll, emissions de 1421a1433 (au droit le tamgha de la Horde d'Or, 

au revers château genois; p. 81-107 et 112-116, emissions de 1433 a 1465 (au droit le tamgha du khanat de 
Crimee, au revers le meme château genois). 

66 V. plus haut, la note 35. 
67 V. supra. la note 45. 
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la region du Bas-Oanube68; cette possible descendance expliquerait d'une maniere 
plausible l'etablissement de sa residence dans la zone Babadag - Enisala. 

Oeployant son activite a l'ombre de la domination politique detenue par un 
prince ta tar, mais jouissant en meme temps d 'une large autonomie.la colonie genoise 
d 'Enisala reproduisait en Dobroudja - naturellement, toutes proportions gardees -
le meme statut des relations tataro-genoises obtenu en 1265 et jalousement conserve a 
Caffa pendant plus de deux siecles. Il revient aux recherches de numismatique 
medievale le merite d'avoir contribue a l'elucidation de ce nouveau cas de symbiose 
tataro-genoise. 

L'administration de la colonie genoise d'Enisala a-t-elle eu a sa tete un consul? 
Cette question avait ete posee pour la premiere fois en 1935 par G. I. Brătianu, mais 
visant la ville de Vicina69. A la date ou le grand historien roumain ecrivait sa brillante 
monographie dediee a cette ville fantome, dans la region des Bouches du Oanube, 
l'existence des consuls genois locaux etait connue seulement a Licostomo70. Oepuis 
lors, la question formulee par G. I. Brătianu a rec;u une reponse affirmative, grâce a la 
decouverte de nouvelles sources dans Ies inestimables fonds des Archives d'Etat de 
Genes; aujourd'hui, on connaît les noms de deux consuls genois a Vicina71 et d'autres 
encore ont ete signales a Kilia72 et a Licostomo73. Il n'est pas donc absolument exclu 
que, le hasard aidant, des recherches obstinement entreprises dans Ies fonds conserves 
aux Archives d 'Etat de Genes ne decouvrent un jour des sources encore inconnues, qui 
fassent mention de l'existence d'un consul a la tete de la colonie genoise d'Enisala, 
designee cette fois-ci sous son veritable nom. 

Note additionelle. Le dactyloscript de cet article etait deja acheve lorsque notre 
collegue Ernest Oberlănder Târnoveanu eut l'amabilite de nous s~gnaler la 
monographie de l'historien Sergiu Iosipescu, Balica, Dobrotiţă, loanco, Bucarest, 1985, 
ou I' auteur trai te d 'une maniere sommaire la question de prince tatar Demetre 
(p. 108-110), reproduisant dans son texte Ies donnees et Ies opinions publiees 
auparavant par Victor Spinei (v. plus haut, notre note 43); par consequent, il localise, 

68 Sur la fondation par Nogai' d'un chanat detache et rival de la Horde d'Or. v. E. Oberlănder 
Târnoveanu, op. cit. supra. dans la note 46. 

69 G. I. l3rătianu,Rec/1erches sur Vicina „„ p. 50. 
70 Ibidem. A la date ou l'auteur redigeait sa monographie. on connaissait deja Ies noms de deux consuls 

genois a Licostmo: Conrado Donato en 1381, signale par N. IORGA. Notes et extraits pour sen•ir ii /'lristoire des 
croisades au xvc siec/e, I. Paris. 1899, p. 13 et anterieurement dans ROL. 4. 1896. p. 37: Pietro Embrone en 1382. 
ibidem, p. 17. respectivement 37: un ancien consul a Licostomo mentionne en 1403: Nicolo di Fieschi. signale par 
N. Iorga. Acte şi fragmente cu prii•ire la istoria românilor, III, Bucarest. 1897. p. 5. 

71 Montano Embriaco, consul en 1298. signale par M. Balard. dans Ies Actes du XV' Co11gres I11ternatio11al 
des Etudes Byza11tines, II, Bucarest, 1975, p. 26; Bartolomeo de Marcho. consul en 1361. mentionee dans un acte 
notarie publie par G. Pistarino, 011. cit„ n" 40. p. 66. 

72 Bernabb di Carpena. consul en 1361: G. Pistarino, op. cit„ doc. n" 21. 31, 40, 45. p. 35. 51. 66, 77. 
73 Pietro Embrono. consul en 1372; Silvana Raiteri, op. cit„ doc. n" 3, p. 200; Paolo de Podio. consul en 

1372: ibidem, doc. n°5 2, 5, 7. 8, p. 198. 202. 205-206. 207; Luca Usodimare. consul en 1384: ibidem, doc. n°5 15. 16. 
p. 220, 221. L'administration coloniale genoise a Licostomo prit fin probablement en 1402: v. en ce sens 
Şt. Andreescu, Acte medievale din ar/1ive străine, Revista de istorie, 34, 1981. 9. p. 172-176. 
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lui aussi, la residence de Demetre a Orheiul Vechi (p. 109), ce qui ne correspond pas a 
la realite, comme nous l'avons deja montre un peu plus haut. En ce qui concerne Ies 
monnaies de bronze, decouvertes en grand nombre dans la forteresse d'Enisala, 
Sergiu Iosipescu affirme qu'elles ont ete emises ici-meme par une ou plusieurs 
personnes privees provenant des familles notables de Genes et que ces monnaies 
portent au droit un tamgha different de celui des Khâns de la Horde d'Or - possible 
celui du prince Demetre - et au rever, la croix de Genes (p. 109-110). L'auteur cite 
croit donc que dans la forteresse d'Enisala, l'autorite appartenait a une mahone 
genoise, mais il omet de prendre en consideration l'existence d'un etablissement 
portuaire a Enisala, etroitement lie a la forteresse; d'autre part, si l'auteur attribue 
correctement a Demetre le tamgha des monnaies frappees a Enisala, il n'apporte 
aucun argument a l'appui de son assertion. 
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